
re Us ééflce du i<dSf* Alttnel, qael 
qM SoU la sexs qot y doive partialpe» •- ci s'est 
pM quand U pomme eet ponrrie qu'il faut y 

De**, trop « arriérée • comme femme, fier, du 
rtU* **sèf*tif et taaleraal que U nature • ' • dé 
Tris. •ntmntWTn""'** *«• déchoir aux masculin»! 
ambWona: i m trop « avancée • MMOM baa-bta«. 
plalotgoaallkM** 4H-*nt à l'erncieité du vote, ja 
a* aia aaaa mère qua pour L'abstention. 

Baeew, aiidama al citoyenne, mon fraternel 

E l * BKLC.HIUE 
Liège. 10 jinviar ieW. - On a constuté 10 

cas de choléra nostras a H-ratal, un décéa 
S'.B1 produit hier a la Préalla. Le certificat 
médical porta qu'il s'egit de gsstro-enlerile 
Intense. 

qui regardait juique-14 d'un ail impaisibl., | 
" "eldenl t fuira circnlar. 

i Bouali-iea al anarrhltei a'élo'gosnt as I 
chantant i'Inttmaltonuit. 

• II.. 

Dernière Heure 
Lof femme coupée en morceaux 
St-Mteraboarg, 3,15 janvier. 

du Grand-Chemin al 

Après avoir 

Collision de trains 
On signala une collision entra deux trains 

prêt data station de Bolcbodo*ka. Plusieurs 
Wagons »ont busèa ; las conducteurs des deux 
traîna ont été contusionnés. 

QffOUlp Miiiîlt 
Osa train électrique. - Nous avons dit que 

la Compagnie du chemin da fer du Nord 
allait eeeajer l'électricité pour l'éclairage dc-
trains sxpraas d'abord. De 
géuieur eu chef Sari 
locomotive él-ctrlqi 
que* 

ncnîé, M. r 
t construire une 

laquelle quel 
T1 pa­

rait qd'avec laa t 
ntwèbrede ehan 

ins électrique., on évitera 
• de rencontrée et de dé* 
in* ordinaires. 

ITrl* * p « <*« )o«™. M Siitiaux qui prê-
p . » en ce moment uu travail 4 ce suj't, 
ta4re*A*r* an directeur général de la Com­
pagnie et c'est alors, que les ré ultatfl obte-
m avec la nouvelle machine, seront corn-

^fitttprobable que les esaais concluants de 
la masbfne électrique de M. Sartiaux auront 
lien sur le parcours Paris Lille. 

Personnel a ninlstrattf — Douanes. — M. 
Céleafn Décrois, liemenaa* à ltoucu, est nomme 
an même qualité i S razeelc. 

Sauveteurs «n Mord. — U soctété des 
leuas du Nord 
mettheile su a 
Militaire, a i • u Ui, le dimanche 15 
heei*. irx <•" malin. 

M . * réélu a ruoaulmi.é pour la * 
uapfaiiéa *a 6 années, M. te oapi 
«aaa •fta.deai. 
Elle a réélu *3*ten>er.t M. Doulrepgne c 
nm* arf*id.»t 
glie a réélu **.-,- . 

»>U»-<«°t al af. Uvéoni 
rtWîi d'adminiitntton ai i l . A 

«Ma membre du c 
pMoéeds » année*. 

uffàffe. — Sauf un seul 

Le*, aanl f hauffea Un c 

L I L L B l 

LES CANTINES SCOLAIRES 

da Fort, 
elle glissa sur une plaque d'égoul et tomba 
l malheureusement qu'alla ae Ut de grave* 

transporté 4 1 hop tel 
t de cantines scolaires dan lie a été tublii 

école, de U ville. 
I A en juger par le bruit fait autour de cette 

du Grand-Chemin.- TJo quest on, on prévoyait une manifestation ira-Un accident 
ivrlar mécanicien, Jean Vauhovttrb. cite, de­

meurant 4 Mouveaux, malaoae d'Ualluia, ait le calme le plus eom'p 
ix beares et Jeune, rue c'est tout au plus at l 
est fracturé la cheville dant * r notai de ville 

des passants. 
i*« les soiaa de II. le docteur ' Les déléguée* avaient pria rendez-vous au 
iconduil 4 aoa domicile, an «Tivoli-Lillois», rue de r'ives, i trois beares 

jlture de place. t et demie. A ce moment l'estaminet est rempli 
_ . „ _ •" ! de coasommateurs parmi lesquele domina 
Vol d effets. — Le nommé Deroubalx, 33 1 élément féminin. 
is, né et domicilié 4 RonDait, n été arrêté Le citoyen La/argus descend alors de son 
er après midi pour vol d'effets au préjudice • appartement et au milieu d'un silence relaltt', 
un de ses camarades. i donne lecture d une lettre d'excuee de 11. Le 

T o u j o u r l l . l - L . famens.tan*»Tlt- S a W a î t l é ^ T ^ *" * " * * * * 
lel, a Roubaix, dont DOUS ayons ro.inU. ! . — • - . '_ 
8 déjà raconte te. exploite. • ' . , ! f.lt «Fréter A — f f g f Y.'^"^Té^!l°V. 

régné partout et 

métier. i dont me raadre a L 
Un vol 

vendredi à samedi, des malfaiteurs restés I "ja Vcûi n 
introduits chez H. Jean i maire moa 

Roussel, eontrc-maltie chez IL Louis Cordon-1 Ui*aa.Csita 
•, demeurant rue dea Art* prolongés, pré. î'~ 

laudienae de M. U.r.. 

assers-̂  
du Pont des Arts, an escelndaùt i 
clôture de deux métrés d* haut, 

sont ensuite descendus sur In 
ance et de là dana la maison < 
ina ien*tr*de la cuisine. 

ont trouvé dana un panier 
dea époux Roussel s'élev&nl 

enquête est ouvert*. 

Employés d'octroi et brasseur*.-Il y s quel-

Tsiiilles ajréer. Mesdames, mes civilités i 

lite la lettre que 11. Le 

PIP* ,8."-Jsvoua i 
celte lettre a M. le m 

M. La.argue lit i 
Qavrinn adresse au maire de Lille, 
les tantinet $colairita. 

Avant de ae mettre en route, M. Lafirgue 
déclare qu'il av. çu hier aoir la visite de M. 

central qui lui a annoncé que 

i brasseur de la ville rai 
e off ant en vente par Jl. ïe maire de Lille. ï ï invite en eonsé 
rent ebei le bras- ' ' l u e o c e l e ' personeea présentes à attendre 
s répou-e leur dit. ' t iS déléguées dans la rue St-Nicolee pour 

t les deux employée d 

me* «a L'ia*. S*r tont le par*»ui rp*| Il crlttqn* a aon tout lea 
de eoelaIl*taa entonna lés chants habituels res qui avalent Até priaes.il ne ai 
pour tlober d'attirer l'attention ; mas les ha-1 Après avoir fait re«Bortlr le eue i 
bitante de la rue de Parie restent noards . pur le Cetntié des femme*. <iui n 
et ne quittent pn» le coin de leur foyer, si dl-tincinn de nuancée et ira sol 
agréable par fa température sibérienne qui jte* !«• « portes, il d t qu'il faut 
régnait. Les chanteurs t>n cent donc pouriréclr 
leurs frais. • El 

C'e*l dans ees conditions qu'on arriva rue I la '*mm* et a i : « 
Phiiippe-d-"Comtnes. veulent, pomme* 

L A RÉVISION D U B I E S A S S I S ^ L o n ' l e i C ^ m u 
préeentous pour > l i .(n'est 1- salut 1 

^l-SSSffîR l a l k 1. BlpkUq.. 

I73_>10-tl9_»»-»61 

I.rmii.ant il f.tt rx».orlir l'indu 
Dm. «t d t : fl I-.. fitmm.., .i 
nt u.mrrrvit lir ff-r te. ̂ Iw.tion.. 

M7 »»-<*• 47< 

tne' i l * nia-il 
'13-12N-U81 l«J 

- îawi-uia I U 7 - I S « - I S M - I S 7 0 
d» : 1631-U3 1HM-I7III- I7W i»a-l«KI-l!«a -
i.iai7i-»i7«-2iM- Mi • OK-mt-ivt-a.» -

~ - ' i l s » * k - w « . r - -

qil .i 

d, réaoioD, on nuun" d t ' Ap'è. le »o*« d'un ordre du jour d« r«m-i 
doBa. r.ccA. qukux d.oi.B d'»- cioifcol» à MM. LmarK'if et Le O.vrl.a. 1 
eite de le place ce tert pour le, leaac. e.t levé, i nu t heure*. 

" : «UW-S17» »511-a i*- ï«( -aM. 8rM-.î>i»i 
«7»-37;« 87lu-a8u»-»<74-ll»l-3«W-*l)H -

" ~ 41». 

homuifH. 
Mal. la preeee eat une dame qui, bteD que 

repr»..Dtee par de, homme, a .en griudes et 
peiitee enlrae, partout. Ausa , d«e que nous . N o u > a „ 0 n 8 D a g u e r „ v i r l t d l l n n o ! , , . | Di 

• * - ~ J * * * * * * * * * r * * * " ' " H l l l M I i r l i l T i question d'élever rue < 

UNE BOURSE DD COMMERCE 

B la meilleure grftce, il faut le i 

Dans la celle, des bancs avaient été réser , , 
i pour lea dame« : I- sexe fort pouvait bien ^ . ^ 

Sec Arembault. 
Le projet, parait-il, ett abandonné. Toute­

fois, Jes commerçant* et industr els ont .*-

debout 

L* bawewsi 
eavtron cent baarea 

ni Mme Maria Devernay, 1 
du CotD'té, 
formatiOQ 'lu 

Par acclam 

le à la tribune et demande la 

Mlle Colignon 

t-on, de mettre 
l'admirable situation de ce terrain »t ont II 

de faire bâtir, A l'endroit 
l'bippod; 

t LH Bourst de L<lle. en <>nVt, est fort exignê 
: et les commereaota et ndue r «la qui s'y ren-

L. dent journellement s'y trouvent fort A l'étroit. 
assistée de Mutes La nouvelle r 

Ohesquiére et Delory, 
Le* déléguées, 

prés de la tribune. 
Aprét avo>r prie place eu bureau, la prés! 

g«8—iflUrl—4039-4PW-4U7 
*lU-«.%S-«89-«la^«3ï-4»l-4l»(i-*a03 -
48ia-t'»I-4IW6-48B7-tiriO-44W 4^1-46*1 -
««47-46*2 mi~i7i9^-iaj&-**-*\-mi-eMb — 
ROaô-ft fié - flOtÛ-8137-617» - f IHfl - «888-B873 — 
68UO-«17 <W*\-&>t\-tt*n~*$>'*-Wfi-tHlb — 
6d08-*U4-«7aO--tJe7l 6mt-M3u—6861-6866 -
«m—«Hw7 707U-71é*-7«3-7»i-7i»a. 1111 , 
73*)-7S36-7Jft0-7tu8 -7éKJ-7475-7.r^r}-7Da -
7(îa8-7ta7-7747-77t»-7fra-7945-ait 4 »«4 — 
KWl-aX»8-»]iïo-»lft0-8IM-8iei-8a4o-831é — 
Ht1» - 8478 - * t ^ - j û j - 8650 -WM-ttSe* -8886 — 

*Ul"tris i -8ri§^9S- s j^l îvSjrb '«-MSI -
o«T-5!W.i-M0S~M7T.-W77-MM -66»7-o«W -

. . . . » ^ - K*â-567ii f)Cl»é—tW9U-6709-5748-B,7»9— 
t^iVree rïu Vom- M1» ' 0™-^l-tM6^*a6g-Sl«7-»lt«~»4« -

a u L , o r a WflB j tfy7^^1_8t3Bt>^t(4a7-U44xJ-UU4-^l -
9éa|T»éiS-»f*) -»<i-957î af.oi-ofioj-gen _ 
«7M-iW70-9W-J-t«71 -W73-9997 

l>ee bureaux télédrapbiquea et téléphoniques 

Menus faits. - Un j< 
de Hoiae, a été trouré 

— Un expuhé, Henri Verhasta, aB* de SW 
• — i été arrêté poar iulraction ù l'a 

Prévoyants de l'Avenir, société l 
etraite. — La recette de la-ltfe asd 

élevée é a.CCi fr. pour ua affectil de H4o 
dont f 

i Rénérsle f*a la société au 31 déceuibri 
1H»2 : lfi.ugti. 

î«0 sections. 
('..pilai 8.",08.âS8 fr. îvi. 
Lea adbéaiona -oat reçues le premier dimaaolie 

de chaque oiuii dans lea bureaux de reee>tea 
Cotisation, un fr>ne [ ar raoia. 
Age requis, 15 ans accompna au 1er janvier ' 
L'aaseml 1er) générale obligatoire sur* lea le 

29 janvier lttlM, a dix heures et demie du matin, au 
Globe. 

CABIUET DE M. HEIRI DESCHJMPS 
liut de* Fabricant*, 55 

Contentieux. — Recouvrements. — Défense 
devant les tribunaux de commaroe, justice de 
paix, conseils de préfecture. n.o.— 5866 

Bien Assla a. 
garde 9 | A quatre heure* moins dix minutes la délé­

gation quitte le Tivoli Liiioîs. U y a beau-
, <'oup de monde aux aborda de l'estaminet, 
; mats tout est calme, aucun cri n'est proféré. 

JL i I ! j P S * mandataires a sont au nombre de 
G Ï Ï 5» '• & 90°! *« *S*««tB d « «u-titT*» * st- ! 
ait cor- ^suveur, S t-André, Waiemuiee, MOUIIOM-

Ltlle, Ftvea, St-Sauvenr et Canteleu. La ci­
toyenne désignée pouf représenter cette der­
nière reciton n'étant pas favorisée au point 
de vue de l'éloquence, on lui avait adjoint 
un.) a suppléante s. 

Inutile de dire que le citoyen Lafaruue ooa-
dui-ait la délégation qu'(accompagnaient lea 
journalistes et quelques curieux. En arriva.it 
é la mairie, le cortège n'est augmenté d'une 

taine de personnes attirées par la cur o-

métres 
M. Lafargue, sont l a s » 

aient installés et une gslerie'circulaire 
rhonneur donnerait accée à différentes pièces telles que 

quViïc lui fait et demande 1* pTm« grand si- parloirs, bursaux, eU. 
Icocc pendant que lea déléguées vont rendre I — — • — 
compte de leur entrevue avee M. le maire de | Le quatrième concert organisé par la Sc~ 
Llile. : ciétè t. B Concerta populaires a été, sans con-

il T a, é ce moment, dans la salle, environ l tredit, le plm> brillant de la saison. Il y avait 
i2o femmes et enfants et une soixantaine de j longtemps que nous avons vu la salle de 
aoc.alistes. j l'Hippodrome aussi bien saroie. 

Itleroatra de Unie Devernay I L attrait de ce concert était en réalité très 
La parole est donnée en premier lieu à ! grand, car on y eutendiit pour la première 

Mme Maria Devernay, qui commence par fois en provtnce le» Impre$*iom dltalu de 
critiquer les mesures de police qui avaient notre coucttoyen Gustave Charpentier, grand 
éié prises, disant que le comité des femmes prix de Rome. L auteur coodoUait lui-même 
de Lille n'avait iamalB eu la moindre velléité I orchestre; il la fait d ailleurs avec une 
de manifester dins la rue ; «.sentria, une autorité considérables. 

l*le explique ensuite que la délégation a > Louvre de G Charpentier • divise en cinq 
«té très bUn reçue par M. le maire l e Lille, parties : 1 Sérénade, 2. A la Fontaine. 3. A 
qui lui a dit qu'elle n'avait besoin de per- Mules, 4. Sur les C mes, 5. Napçlt. 
senua pour être admise pré* de lui, que d'ail-1 La première la troiatéme et 1< quainéme 
lRurs lîTmalrie était la maison commune ou psrtie sont certainemeot celles qui ont fa'tU 
tous lee cloyeuB et citoyennes lillois avaient P l u s °> P»•fJJJ*£T*B™* 
leur libre accf>9 et pouvaient touj' 
toute sécu b'alresser directement 

ïe, dit-elle, nous n'avons pas eu 
de mauvaise réponse; mais la municipalité ne 
peut, parait-il, pas faire grand' chose pour 
foin vie des cantines. De -on coté, M. BugKio, 
a ljolnt, qui était présent, a promis de nr.na 
remettre la liste d'hommes Influents dont le 

t indiNpenrtebl- p<iur la créa-
scnlsirea.et qui 

>vé les acclamatiooa de U salle ent ère 
par M. Paul Viardot. 11 nous revient que M. 
Viardot a peu l'habitude de jouer de celins-

Que Berait-ce donc si l'ait > était plus fa­
milier a ce maître du violon f 

La qua'-rième paiti", qui d'-tiuta par des 

site. 
A L'HOTEL DE VILLE 
Géry Legrand , sévateur-mi 

i au nombre de 
ntéea à nu t et te 
LS 1* cabinet du i 

t le enfants da 
Nous lui a va 

ure CODS s tait 
? et les autres jours du lait 

3 le solo de v 
que, depuis longtemps é L 11» (20 ans), '**"* • 

' nt>< dans le» école", 
r-pnndu que œtle nourri- Ç nquiém* partie exécuté av. 
une fils du bouHoo tar t-ru-par M. V. Charp-mler 

LE NORD 

UCén 
lui avona ilemandri 
placé nne seconde distribution de bouillon 
qui ae f&'Bait avant chaque eemaine. par du 
mauvais lait que les enfantB refusent. 

M. le maire* paru très surprix <i ce'te 
DOiiTelle et a promis de se renseigner. 

Nous avons parlé ensuite dea \-*.i»m« ;ti 
(dont BOUS avions pris des epéeimen>>) ; nous 
avons montré à M. l«maire un pantalon 
une jambe était plus courte que l'auU 

les Pentéet d Automne, de 
'une charmante mélodie 

ajouter au programme. 

testée que cette* miaea en .épart de Le», et q.il 
c*l ea teaA le teanp. de rvf'Mefir depuis io dép«rt 
di cette dernière «are. Coiendsnt on a il jaq"»-
eues mois établi nonsau* untif, des cbaudièret t 
LUwcoaEt pour le chauffage des dites bouillottes. 
UMértbs ôn'il aurflra de signaler le fait pour que 
ictuc eu Nord dons* des tnatrurtiona en consè 

Chronique locale 
ROUBAIX 

U eMt tmee Margeri- i l'Mw-r-infl 
«Haut lee *e»llemea gatoriea, oùuoeeeii-
S S T e r M i i l n n . an p u . , . » « ™ > ^ ' to»' 
i T i l n , • bler «piwmuli a 1 h pjxxjromf, 
M L » la oMferenoe oroaoUee per 1 Union oa-
SeÛfM i m l'abM Margerm, cur.derou.r-

P a m i le» 1,800 i 2,000 penoonei qui oom-
iiieT'rf* reeeWaoee, oo remarquait un aaau 
î r l I d n o m B r . * . « • • • • • Tout ce que Ro» 
M I compta de keil place dan, le moadi 
i â S e l l m i t'T trourail. bien entendu, et Ici 
e S r r «aatebl rarfarnee.1 repraaentee. 

•SaatoUMrarmaa* le cercle Mat ornéai 
JSSSSZt^U^m: dan. 1. fond de 1. 
•Mântv asl *1asài u* crutinx. 

a i VieMrqM •«•!••••»< »•»» ••MM»* 
.^•••llHf, maaielpan, venna dana 1 illteav 
ûâSitMdente d'Interrompre l'oratear. Dan. 
Ue «oololri o» T « * *•» brochnrea 1 Ami «« 

' j j Ï Ï . b » M » et o u i " «PP^»" , ' • ' * » -
• « -" atu .art i . accoeapafDi da curé de 

Ï E U t o i r M I . SWrtïid. J»*in ^«f!<,M 

j 3 5 i ' ' ' " ""-"- r-,kM"" ** *** »"m' 
La Età^éSlr î id ' î i 'paro l . po«r pr*.e»uir 

rJSSTn parle de l'anlale praml» du pro-
SEEÙfiMm de. datb<5i«;D- qui de-
m^aâCla Ukatle da l'eateigoemeot i loua lea 
j j ~ T i* nialfqT — ' - l ldeede la guerr. 

iJaooSlhrla^olIatlalerroiopt et demande 

" ^ n Ha a r t et dea •IHTrtu retmUaaeat, 
tait aaaoftrateaaat. On cri. : Ua ba-

aaaal 
Iraaondà l'Iaterruptanr 

VILLE DE HODBAIX 

UwHmttit de la itmaitu *u a ait 11 

Laine peign 
Laine filée 
Blousses. 
Coton. . 

3,941 
161.137 
117,757 
19.600 

îeanMnaànea arleat eu prtaideot da 
r 'la bateau, l'aaaerabUe aeaeau la bu-

•aaH.RuJelat. l 'abM 
aafaaMeaaa barda.laeatae. 

M MMlllll aar de l » f a esplaudau» 
• laHianii ria erla al de etlfleu. 

-n, aatrlant aranmoine * ae faire 
l u trouer ma «Jet. 
• b f twa lar «a qu'il n dire car 
M i l Éeabla qaU aotead. 

" ^ t * l l a < a a l l U a B l i l o a o ï W I U po-

T I T T i a t l a u e M toeee, au milieu d'tn-
B t e a H H m u r i U aaaabat Ko lui, 
T a à f â l ^ e par lo i paraaa, roa-
M àaTîtalipa «a CWUL da la 

•haarall aao refraia» rdroln-

les déléguées oavriérett viendraient seules lui 
soumettre leurs revendication s. 

Les déléguée*-ouvrières out réclamé la 
crèatioa d* c*ntineeaeolaur>e,dunnantcomaie 
exemple i'orgMis^oa) roubaUlcnne. 

I M. Ûury Legrand qui ave t tearu é s'entou-
terdstous les renseignements possibles sur 
l'organisation récente des c>nttnec é Rou-
baix, a rappelé que depuis plus de vlagt ans 
toutes !•-s écoles maternelles de Lille étai*nt 
dotées dea acrvlocc récemment installés dans 
trnia école* saulcjncpt de la ville voisine. 

Lea é légué* «valent apporté de- apéolmens 
des vétemanis diairibué-. eux écohere roubai-
sH-ns. Ua lest * aussitôt muntré ceux qui 
sont régulièrement offerts dana nos elsesis 
laïques et elle* o i t reconnu elles-mêmes que 
la comparai-1** énaét toute à notre evenlege. 

— • j 11. Géry Legrand a déclaré qu'il était h-u-
_ ^ _^ —^ - _ _ . ^ - _ reux de la démarche faile auprès de lui par 
r | 1 I 1 I T H i 1 f i l I V I les femme* socieliates, parce qu'el'c lui pro-
• U U H V J V f l i l U enrait l'occasion d* faire connaître le* lnten-

— '•— tionedela municipalité en ce qui concerne 
»T« -ijoi.».* t«*a»<ii*. *Mâk An nr.»nii — •« création de* cantines scolaires. 

triYr. ^ S â ^ l l t S r B rnVtln nn v K t l 7 I>P«« longtempuclle recherchelesmoyens 
5 l 5 î I L i* . ï S?«. n S r Ï Ï M e J ^ Ï S f rî* Pratiquée de^lec organiser dans lea école* 
cendie a éclaté dans 1 immeuble servant de >; ""J, «imm» •il.» U «ont d»na IM éenUa 
labrique de fueesux en papier d* M. Auguste j ? ' ™ ! . " . ^ m n w * U M l e B o n t d â Q I " * é 6 0 ' * , 

D
C^.!°UVv^ili tu?d.gnuit7de cha. M Tiber-i • « • » «courage les louables tentatives 

'cï'ïrô'vint le postede. pompiers da la place * « • « " S ? l « a "SUSHS *****"' 
Charl*. Roussel, qui se tr*n,^ortèrcnt sur les , ̂ J ^ ^ t b S S ^ S t i i , de. ouvres 
Heu, Le to- ln fut eonné pour 1. mobl sa- ' ^ ï ï J i X ' è ^ L ^ ^ 
lion comp'ète du corps. bonne v o l o n t é ^ .ooiétés ne suffit pas «11* 

| L i n w n d i e » ™ . * * ^ demandera au Conseil municipal'le rote 
extension « ^ ^ ^ t e i ^ i ^ l î S b r t d s »UIV»«*OM <U*ti"*w " »•• ^ t . 
^ \ l ^ n i S ^ h ! ^ ^ t ! ^ i J ^ m ! ^ n ' L » «marche de. f.mm.s ne pouvait mott-
ÏTJM*£??•£ „ 1 « ? le fléau ÉvïïSit flw l M IttenUons formellement arrêtées de 1a 
û i m f ° t f ^ ™ P « l « n - l î f ^ L é S » « municipalité et 11 eat probable que dans un 
i autant ptus de ravagM ou* 1* feu était ac- f np9r0chè, sans que les finances de 

" n a G î â S L Ï Ï n K L nr D .n i . é -r« 1* ville soi.nl dangerausement obérée., l'ceu-
WtyuWml^nftmto organiséar** d e w U ^ « i o l U t i M | 0 n t l M M t â d f t „ 

du; surtout porter loua le* efforts, pour , ^ - ^ 

veile a tenu à déclarer Imméd élément que 

la démarche des 

i l'exé-

,,,1 de Loheny. 
d a MiB^uel. 

,Bi. Sou -iiccé-
H. Seiglet. l'émin^nt profesReur du Concer-
i;oire de Lille, a joué en maître, Ziguener 

" 8rèf,"ê^nclut Mme Devernay. M. Gé y Le- Veiaen de Saraaat^. Les 
grand nous a rassurée- d'une fa< 
virnable at nouH a fait dee prornei 
cution desquelles nous devrons veiller. 

a II nous a dit que Boubaix aval 
ses ressource, mir le produit de l'ocimi ei 
que le devoir de la municipalité lilio te était 
d attendre le résultat de cet casai, 

» C'e-t d nouH, emmes de Lille, dit ell« eu 
terminant, a nous unir at & marcher la maie 
dana la main a la conquête d'une chose si 
utile pour nos enfanUl a (Applaudissements), 

D O U A I 

dt» réaciionttairtt. — 
Alaai que aon. l'avions prévu, U campagne 
contre les républicains commence. C'est ainsi 
que. dans un des derniers numéros de l'Echo 
Douaititn les deux dépotés"'de 1 arrondisse­
ment,MM. Trannln et Dubois sont pria à par­
tie et dénonoés aux élscteurs pour avoir 
donné leur vole é 1'hooorabte M. Hoquet, 
comme président de la Chambre. 

Nous ne pouvons, pour notre part, que 
féliciter nos députée d'avoir ainsi donné u* 
témoignage de confiance et d'estime à an 
homme dont la vie a été consscréc su service 
du pays et è la défense de la République ; 
dont personne, parmi ac* adversaires politi­
que», n'a osé attaquer, mettre en doute là 
probité personnelle, qai n'a pat encaissé un 
est ime dans tons ces tri pet âges du Panama.' 

L'XcAo Douait*** le sait bien. Il tait Me» 
saasi que MH. Traonin et Dubois n ont pas 
non plus émargé é la caisse raoemiete, 
qu'au contraire lia font partie des victime* 
que Y Echo entoure de tant de sollicitude, i 

Mai- ils sont républicains, et cela suffit 
pour qu'ils méritent lea attaques du jourtiai 
clérical et réactionnaire da Douai. 

Ce mCine Echo, il y a quelques, semaines, 
affirmait qne le principe républicain n'était 
plaa en question, que tout le -„ onde l'accep­
tait. On voit le cas qn 11 taij'i faire des décla­
rations de ce journal qui ï e moque, en ter­
me- agréables, de I . bonne foi des opportu-

*"" •v*'""° "•* j ofvte*. On devrait bien *«e rnppel.r, dans le* 
h'."entier ron- bureaux -le r*dadion de ,'Eeho, ce proverbe 
t pre»Kentirun. ancien qui c>n-eille r>.« . D e pa. parler d* 

cardedant. la fusiio/ti d o a ()Pndu. 
urie BHOwint c uronne a or a été remise par j Noos r»'Hindrona, é notre h—Té aux secu-

M. yia-i.,t. au jeune con-p-sitenr, aux af. « « t e l de VEcho douaititn. Set» noua 
pKii li«-pm*niH fr n^tiqieh e toute la sa'le. h n _ _ _ . n , . .: . . . I IL, . , . „„ , " * 

Mllfd. No.é.dnTh^tr^Ly . q u e ^ c h - i l é : ^ ! 0 0 8 • * • » « • • • "te .trjipla con^ti-
K¥«' benoconp ne «oût l'air d»t la Flûte En-
chantée {r,etrr*a.bi>' MV). le Chant d'* 

Kn résumé, l'u 
• m * de Ires h-l'e 
lltl-lCiendegrartl 

longue ovation bien justifiée par 
Ile reiuarq u aille interprétation. 
L'orcbesire, cetto loir, ne mérite que dt>s 

prélevé •'J'-ga-'. Nous les lui advesaont bien fl ncêre-
• y joignant volontiers 

i-TeioLuetit. ù 
rdot, pour la 
t. a piocurée. 

plu 

paodaat ua moment l ie , meoaee 
Tatabr 

bordure de U toiture. U s braves pomp ers W m 

durent f rr . preuve de leauconp d'intrépidité 
pour eombaUr. l'iocendl*. 

U faisait un froid terrible et le* \éUmeaU 

^ S S ^ *Hr«T^Vî .drrn .̂ùî?'».î 
T . 6 à 4 " v « r . , r*J«U n » SattH-Nicl... 13 

Il «tait eorome aooe l'avons dil deju S heu-
45 quand l'entre.ue a pria fin. 

• V B 8AI l«T-r>ICOLAa 

___ d'eu, H rdëhauïar. 
La fabriqua da fueeoul ael 4e . 

raeut U proia daa lammea, ma 

d. petite métiers spécieux. 
Xout nu «**«* de lineendl., o* a réus*i 4 

aauver kt cheval. 
Ko raleoa tta la rtguear «u lampe, Il n'y 

avait qu un ira. p»rtil noaabr. de curieux sur 
Us liçux du siniitre. 

La servie* Hait fait par 4 M **»*(* sons 
l*a ordree d* M. Villon, eo*a«isMifa de police 
du ïe arroBéiaeement. 

La. pwtaa éval*#*a *«.tan) fr. i 
pe»s*WoB«Bm*snit : îfi.tjt* lr.po*r 
halet la* marebandise* M tfi.aYtt fr 
U l t p i t ty*l es* 1* proprtééé*. at 1 

Hit : Sf>.9$ * ; noir U maté-
"" fr. pour le 

cantine* scotatra*. 
l o t * v#ra *H ftaures qa annonce le retour 

de la délégalioael M. Lafargue. sulrt dea 
déléguées, faifMH «nlrée ia*s la sali*. On 
l'aoelaïae a*, dés Mé le silence *-t fait. Il dit 

reataserne* du Eiwn-Anit. nia Hrirtppe 
éi OoBslaaa, Il tant s'y rendre de sulH, qae 
Il eéui**aenl l«a dstéf ués rendront compte de 

Apre* a* avoir donné le résultat en quel­
ques mots «4 avedr «rartont insisté an? la 
pourtoaate at 1M honnee d>spo« I ona de II. le 
Maire de Ulle, U engage ceux qui veulent en 
Mvoirplus lMlMdjaa* Jieav-itfii 

On ••met d**éft route, an nombre d'un* 
M e s * * * ftrs>Jla*JM m »•»*•««> pour Éa«Ua*-

C bi*sà * w S f l | | B i i * a n %im dS^fern-

Après Mme Devernay, la paroli 
é Mme Bonduel qui, indépendamment de 
qui Tient d'être dit, a expliqué & M. le maire 
la visite faite aux cantines scolaires de Rou-
balx et r* Invité * aller un jonr, avec le Co­
mité, è Boubaix, pour eisisler au repas du 
midi. Bile conclut en reconnaissant que M. le 
maire a promis le concours de la municipalité 
et en engageant lee membres du comité a per­
sévérer. fC'est un bon commencement, dit-
elle, il faut la mener 4 bonne fins. (Applau­
dissements). 

Dl*e*ar* d . atsne Démette 
La troisième et dernière déléguée qui monte 

4 la tribune eat Mme Deruelle. • 
La déléguée commence également par ren­

dre hommage 4 la courtoisie avec laquelle 
M. Géry Legrand les a recuee. 

o II a été 1res honnête et très aimable evec 
nous, M. le maire, dit-elle. » 

Elle trouve que MM. Baggo et G-avelle ont 

de Lille n'a rien de pol tique, qu'elle inté-
iutéresse seulement les enfapti. 

Après avoir parlé de la façon (qu'aile trouva 
* " IO* 

des ouviièi 
gagnent que i fr. 40,1 fr. 36 «t même moins 
par jour. 

Puis, 4 son tour, elle arriva aux vétoiqeata 
distribués aux enfants pauvres et fait circuler 
dans la salle un paquet de vêtements distri­
bue* à Roubaix. De nombreux cris : Vive 
Roubaix ! éclatant alors dans la salle. 

QuAnd le calme est rétabli, Mme Dentelle 
terni ne en disant: «Il faut que tout le 
monde ae groupe autour duciu ' té ; 11 faut 
que tout** les mères de famille viennent 4 
nous ; c'est dans 1 Intérêt de leurs enfante. > 
(Applaudissements). 

•teroara 4* H. I^ttaVar** 
C'est M- Lftfargu* qui clôt la eérte d-« dis-

pours.II débute en Mseot remarquer qne les 
déléguées ont été généra pour parlei A i.ne 
assemblée, du haut d'une trigune, «pai» qu'à 
la Maine eljea ont edmirfblpment Jé-cudu la 
causa des cantines -coïalree. 

Apréa avoir fait l'hlstor que du Corn lé dea 
femmw del*iUc,il ajoute (j -e. dans l'entre ^ , 
la munie p-.llié >.el p--eleQdue f^rtlMù de* 
«antioex sôplalM". 

s Roubaix les tra«as»e beaucoup, dit-il ; 
mais si noua n'avons pas MI 1M même* avas 
tagt-a que ceux créés par In municipalité so­
cialiste de Roubaix. noua avoas obtttoa qu.N 
que chose de p^ratif : la mquiçïpa|ité de Lille 
ne prendra aucune initatlve; mais M. le 
Mare (qui a été des plu- aimahles «t bien­
veillant oomm" leecitoyennM viennent de le 
dire) Boua a engagé» A provoquer lee initiati­
ves orivéM et qu'alors 1* ville viendrait 4 
leur aeconrs. • 

L'orateur décrit ensuit* ce qui ae raaee 4 
Roubaix ( lont il corn**» le* aufanU rangé» 
autour dea table* aur dMb**M 4 des olga.*»» 
et dit que e'Mt c* qq* l'on faut 4 ull*éfl*l*-
ment. l'sppuie surtout sur le verr.de blére, 

ul est de bièr* forte, « Fat tntholujuc dit-il. 

6 B A N D T H É Â T R E 
Salle msgntfque h er aoir et très belle 

présentation au Grand Théétre. Toutes 
donnée p)r tC( ,S | atlMBi D i e a | M ] 0 g e 3 q i l P i e i 8ii[p 

' n a BUpArisures, les fauteuils d'orchestre qne le 
parterre été enl occupées, et le. retardataires 
n'ont même pas da pouvoir se esser. Rare-

ions vu cette année pareil]* 
afflu 

r. 

Disons seulement qu la ont retrouvé leurs 
suceés d'il y a cinq jour*, que Mlle Horvits 
est toujours une Juliette pleine de charme et 
bien suggestive, e | que le talent de M. Sou-
belran, qui faiblit parfois dans certains rôles 
de force, convient admirablement an rôle de 
Roméo. Notre sympathique ténor, qui a ét4 
fort discuté jusqu'ici, se concilie de plus en 
plus le faveur du pnullc, 

Ses qualité* sont nombreuses : dist ngné, 
Joli garçoq (c. qui ne g4t. rien dana les r<M«s 
d'BmourVtix), bon romfti-n.tonjoure en '^t9. 
soignent les moind.es détails de BO'„ rôle, bon 
musicien et chantant avecgq.;,, i inra l tu* 
t-nor BCcomi>li sans le-< quatquea note* qui lui 
manquent dans 1. nv-dj'-in. 

Fél çi^tuna enfin an corps de balîet oui a 
ajouté «ucor*. par de iolla di^^rti^e,,,.,;», -
l'éclat de cette belle repréa; ,ûialio». Z.' 

Esonme. -* it championnat francait. — 
•'•eç « eti lieu a Part» la dernière épreuve du 
ci'tmpionnat d'. *,crira- : o'tM M. D»moDChy, 
1 eiWn-.nl d. cuiraMuers qui a été procUnv 
c a m r o n a u milieu d'aocUmatious euthou-

C<-t habile treur n'est paa inconnu da nos 
ritnytoa ^mln du fleur-t : Ils l'ont applaudi 

L* f e u - H «r ao r, vers oeuf heures el de­
mie, un feu de cheminée t'étant déclaré dans 
l- maison de M. Sauvage, archit^ote, 20, rue 
Henri Kolb. les gfea du plafond du premier 
étage s'enfla minorent. 

Un voislo, M. Gustave Lamby , qui avait 
aperçu les et noeilm, pénétra d»nsi immeuble 
et perviat, 4 l'aid* da quelques aeaux d'aau 
4 éteindre lp f. u. 

li fut même bte.se légèrement 4 la tète. La 
pompe 4 vapeur de la caserne et lea pompes 4 

aur lea lien: braa, amenées immédii 
du a.nuire o'ont ras tu 4 fonctionm 
dégAts aoot B.QS imporUaee. 

^5^®^^'^. 

taUon 
Pourl'âTcAo douoisitm, M. Floquet est un 

grand coupable, digne du mépris dea hon­
nêtes (T) gens. P>r contre, ret . imble jonr-
nal n . trouve pas un itk*y. d. h.4me pour 1* 
v.rt*eux député Delaa**/., qui • commis le* 
détonrnement. que l"ou coan.lt, pan plus que 
p*ur I». journaliste* Artuur Meyer, du Gau­
lait el I illustre C',.sagnac, dont il reproduit 
couplaisammen*. les artioleri, qu cependant 
ont touché dee cliègu-*-. 

Mais Hlor-., eiles républicains qui ont a*a> 
tenu de leurs vote* de Freyeinet, Roavier, 
Floquei dei vent «ire considérés contra, oom* 
promis dans lea affairée du Panama est-ce 
qu* la même théorie n'est plus applicable aux 
journalistes amis de ceux que noua venon* 
de nommer et qui ont touché 4 la caisse du 
Panama 65.000 et 100.000 fr. 

Nous ne savons ce que pense noire ooofrét* 
de notre question Indiscrète mu a rj0U8 savoa* 
bien la réponse qu y fera f t g f j g g publique 

couvons loi atfirm'.r qu'elle 
ter* pas favorable. 

lui 

TALBHCIKIi7i*BS 

Conoeil mu nlotpal 
M e n t i o n dm aataxlre 

Dimanche 4 midi 1. CODMII municipal s'est 
réuni pour la nomlne.iion du maire, en rem* 
placement Je M. aHttat.' ^ 

M. Debaralle 1er adjoint, installe M. AUel 
Dupont, nommé conseiller municipsl diman­
che dernier, puia 11 cède la présidence 4 M 
Déele, doyen d'âge. ' 

U Conseil nomme ensuite M. B. Corsoll* 
C l a i r e , pui. on procéd. *u . y , u t n dont 
voici 1. résultat : 

Votant* 26. 
M. Paul SantUau obti«t a. voix 
M. Debartlla T^ 0 1 *-
M. Doutriaux . \ 
fiuilelins blanc* g 

M Paul Sautteau Mt nommé maire «le Va-
"Lucien nés. 

Agrctaiem, - Dima-eche vers » b«wrM en 
ssstln. Ma ans Vs im.ee.l, qui tiCat uae buv-tts 
an chemin de- ail es. sa rend ut à son éubliaxsa-.ut 
Cnaud etls rencontra un iuiÎTidu oui M ist* aur 
elle et U ren*****. . ^ 

E*il.çe dans I. tut *e k voler eu dt la *olert 
poaaaés par 1* eietime 

pereonneaV-Vinrent a -oi 
immé Oabeeq. Ch.rle* Lo 

si*! ta soupe 

s M 
reçut plu-

disposition le.Uiuat'C* l'a 

iv/sya ayali ed.«pi0 mu iraétae ua 
blablaà celui q j tmtlimM ave. 
• 'V***,*0 "«min d» far d'éjiiln. 

ic-attBMroQ seulement, i 

«Dis jea traai-
cas Age aeei' 
Lan» éa sucée _ _ 

Malbaiireuaemsnt 
«.ueiques voiture* ebaudéss 

sent^fieés' 
d e t D _. 
daati nation. 

Quand on a vaaeé an.hetre.i 
•M cour«nU d'air oec^ioirtM K . . 

eau rooni, . „ . 

lautod « Daaala. S a i J ï ï i ^ , ^ * * » -
rè. i laal n.t,oo. " * * • " • • •»»» alaow 

miïS^Ziïrï 
r t n i u 

rteaerllrjr — Jeidl oa l .na'1 , 
daoa aa. jraof. «ao.rt.aa,t t u. 
m la. cal» weur. CaMo . „ • , «ait 
aayaa. , . , f.r at aeiruaie pSî ka i 
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aaakaa«a«i>-a>-MM 

priaes.il
arriva.it
nr.na
cur.derou.r-
soi.nl
verr.de
moind.es
eiWn-.nl
bte.se
coan.lt
im.ee

